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RRENOLEX S AIDE DV PETIT | 
Bourbon,le 27.Oë&tobre 1614. 


à l'ouuerture des Eftats 
tenus à Paris. 


Par Mefiire Pierre de KR oncherolle, 
Cheualier , Seigneur €7 Baron dé 
PontS. Pierre, Gentil-homine ordi- 
naïre de la chambre du Roy , cr Se- 
nefchal de Ponthieu. 


EN LA BOVTIQYE DE NivEetré, 


Chez SEBASTIEN CRAMoOïISY, ruë Sa 
Co 
| Jaques ,aux Cigognes. 


M, DO "AVE 
ft CR Aucc Prinslere du Roy. 


HARANGVE PRONON. 
CEREN LA SALLE) DÉHPET IR 
Bourbon le 127. OŒobre 1614. à 


- l'onuerture des Effas tenus à Paris. 


Les plus grands perfon- 
” nages de l'antiquité ont 
. toufourseuaf grand eftime & telle 
reuerence,la grandeur de lauthorité 
Royalle, que plufieurs d’entre eux 
n'ont pas creu que les Roys fuflenc 
de la mefme trempe des autres hom- 
mes: mais quecomme petits Dieux 
en tetre,ils commandoient & re- 
gentoient ce bas monde par vne 
puiflance dependante feulement de 
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fe Majefté fouueraine. Les luges di- 


_portoit, queles Roys pouuoient 
re cout ce qui leur fembloit , fans 


rent vne foisàCambifes Roy dePer: 
fe,qu’il y auoitvne ordonnance + 
Ale 


crainte de faire iamais iniuftice: Et 
ce(difoient-ils) d'autantquela puif. 
fance de laquelle ils fe feruent pour 

commander, defendre , enioindre, 
interdire ,efttoute laraifon & la fa- 
geffe de Dieu: & ies Romains fem- 
blentauoir eu mefme creance, puis 
que parmy euxil yauoit vneloy, qui 
portoit defenfe de creer aucun Ma- 

giftrar,pendant quele Dictateur qui 
de plus pres reprelentoit la perfonne 
Royalle, eftoit en charge, lequel 
n'auoit point befoin du Cofeil d'au- 
truy : Puis que la iuftice eftoit leur 
fidelle compagne qui ne leur man- 

quoiriamais. Voftre Nobleffe,SiRE, 

quial'honneur d'eftre commandee 
du plus puiffant Monarque quifoit 


furla terre, n'a pas moindre opinion 
de voftre Royalle orädeur. Ellefçait 
que vous auez receu l’authorité de 
. Dieu & en degré fouuerain, puis que 
c’eft par participation de la Diuine 
puiflance. Elle fe fouuient que les 


trois marques qui releuentleplusvn | 


throfne Royal, la Majefté, la Force, 


& la Sageffe , ont efte cnuoyces du 


 Cielau premierRoy Chreftien, qui 
pofleda iamais le fceptre Fräçois. La 
Majefté paroilt és fleurs de lys venus 
d'enhaut,la Force en l’oriflambe ve- 


nuë duCiel,& la Sageffeenlhuilede : 


la fainéte Ampoule, portee ça bas 
(comme l'on croit) par les Anges. 
Ellevous recognoift pourle tres-di- 
gnc fils du trois fois grand Monar- 
que Henryle Grand, d'immortelle 


memoire, lequel par droiét de {uc- 


cefsion hereditaire, & fiiel'ofc dire, 

par droit de iufte conquefte s'eft 

aflubietry cevoftre peuple François, 
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quis'efttenu fort heureux: apres fon 


extreme mal-heur,de pouuoir viure, 
ou pluftoft reuiure fous les loix de 
voftre obeiflance, lors mefme que 
voftre petit aagevous oftoit le moyé 
de pouuoir Édamar dates à l'imita- 
tion duRoy Sapor,qui en reco gnoif. 
fance des merites du pere fut cou- 
tonné dans le ventre de la mere, il 
vousa rendu l'hommage quafl dés 
Je berceau, qu il efperecontinuerde 

tempsentéps, & de bien en mieux 
iufquesà la fin ; portéà cela & par la 
recognoiflance de fon deuoir, & pat 
le AE on qu ‘il a de os EX= 
tremce bonté, qui luÿ permet de s’af- 
fembler en crois Eftats, pour apres 
auoir forméles cahicrs de {es plain- 
ces, vousreprefenter en toute liberté 
fes Ta & defcouurirfes playes. 
Vousfaictesenecla, SIRE,comme 
le Soleil (aufsi en écs com Himage, | 
puis que vous donnez la clarté aux 


l'A © 
autres planettes obfcurcies säs vous) 
lequel plusil eft haut en fon folftice 
cfleué denoftre orizon, plusil valen- 
tement à {a courfe & deliberations 
impgfantes : [l faut fe hafter lence- 
ment, (difoit quelqu'vn) & celtoit 
l'opinion d’vn fage Ancien, qui te- 
noitlesRoys plusrecommandables, 
ceux qui bien que fages,n'vfoiencia- 
mais deleur feule prudence au ma- 
niement des affaires de confequen- 
ce: de ceftaduiseftoitaufsile Roy de 
+. , qui premier inftitua les E- 
phores, lequelreuenu en fa maifon, 
trouua fa femme qui grondoit, luy 
reprochät qu'ilauoit diuifé l'Empire, 
Non eft, dic-il, plus clair voyant,car 
ayant fait part de mes confeilsä mes 
fubiccts, 1e croys auoir affermy mon 
Eftar. Les Mages anciennementat- 
rachoient quatre petits oy{eaux dans 
les Palais des Roys de Babylone, 
qu'ilsappelloientlangues desDieux, 
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parceque l'on croyoit qu'ils auoient 
la force demouuoir les cœürs des 
_fubie@s au feruice des Princes : Au 
lieu des quatre envoicy trois, SIRE, 
reprelentez par cestroisEftatsaflem- 
blez à voftre Palais de fuftice, qui à 
beaucoup meilleur tiltre qu’eux,peu- 
uent eftre appellez les langues des 
Dieux, puis quela voix du peuple eft 
‘ordinairement {avoix mefme.Deces 
trois fe compofe Île corps de cefte 
affemblee generale la plusaugufte,la 
plus conuenable & la plus belle qui 
aye eftéiamais couoquee paraucuns 
de vos predecefleurs, Roys auguftes, 
d'autant que l'ouuerture d'icelle fe 
remonftrant par voftre ordonnance 
auec celle de voftre majorité, ilad- 
uient heureufement,que désl'entrec 
de votre gouuernement vous vous 
faictes paroiftre , fans que l'aage y 
mettcoblftacle, le pere de voftre peu- 


ple,conuenable en cequiapresauoir 
| LEMEL« 


remercie tres-humblement voftre 
Majefté del’honneur qu'elle nous a 
faite denousconuoquerencelieu, 


pour les caufes fufdiétes, le:moyen 


nous #ft ouuert de remercier tres- 
humblementlaRoyne voftres tres- 
digne mere, noftre treshonnoreé 
dame, & luy rendre millegraces qui 
luy fonc deuës:; pour auois fr pru 
demment, fiuftementi,& {idi on é- 
ment gouuerne ceft Eftardutant vo- 
ftreminorité. Nousle faifons donc; 


MADAME, & bien quecefoiranec 


route la portee de nos elprits;& tou- 
 tel'eftendué denosaffections , nous 
aduoüons toutesfois librement, & 
confeflons hautement, quéce n'eft: 
rien au pris devosinhnis merites, 8 
desextremes obligations que nous 
vousauons. Vouseftes, MADAME. 
cefte {econde Royne Blanche mere 
de fainct Louys, qui par voftre pru- 


dence & cres-fage conduite, vous 
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eftes fi dignementacquitee delaRe- 
gencequi vous auoit efté commife, 
que vous auez merité comme elle, 
d’eftre nommee fans contrediét;, la 
plus fage: Princefle de voftre fiecle. 
Vous eftes cefte atitre Amalazonte, 
tant renommee dans.les hiftoires, 
pour auoirfi heureufement confer- 
ué le Steptreafon fils. Vousauez fait 
lemefme; MADAME, & ces fleurs 
de lys qui vous auoient efté baillees 
commeen depolt,n’ontpointfleftry 
en vosmains: Vouslesrendiftes l'au- 
tre iour aufh fraifches & aufli ver- 
doyätes:qu'elle furent iamais.STRE, 
noustreflaillons d'aife ;quand nous 
nous fouuenons qu'à l’exempledece 
Roy des-Gerhes duquel le premier 
Confciller s'appeloit Dieu , voftre 
Majefté a fceu fi bien rencontrérque 
de choifir pour chef de fon Confeil 
celte feconde Decfle: Puifliez vous 
heureufement &-lon g temps fuyure 
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fes fainéts & falutairesaduis. Cefous 
hait quenous vous faifons téd gran- 
dementànoftre opinion au bien de | 
toute la France. Le contentement | 
quejay creu que voftre Majefté pre- | 
noit à ouyr dire quelque chofe des 
merites dela Royne, m'afaiét quaf: 
oublier mon dernier point, plusim- 
portantneantmoins que les autres. 
Ceit, SiRE, l'elperance que nous 
auons tous que celte affemblee fera 
tres vtile: ouy elle le fera, Dieu ay- 
dant, car d'vn cofté elle fera paroiftre 
la fincerité de vos affections vers 
voftre peuple, & de l'autreremedira | 
fous voftre authoritcà quelques de- | 
{ordres qui fe font gliflez dans ceft | 
Eftat depuis quelque temps:voftre 
peupleenfera{oulagé, & voltre No. 
bleffe,comme nous croyons,repren- 
dra fa premiere fplendeur.Cefte No- 
bleffe autrefois fireleuee, maintenät 


tant abaiffce , par quelques vns de 
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l'ordre inferieur , fous pretexte de 
quelques charge. Qu'ils apprénent, 
que bien que nous foyons tous fub- 
iets d'vn mefme Roy , nous ne fom- 
mes pas tous ncancmoins efoalle- 
menttraictez. Ils verront tancoft la 
difference qu'ilya d'euxanous:ilsle 
verront & s’en fouuiendronts'il Leur 
plait. C'elt celte Nobleffe, SIRE, 
qui eft tous les iours prefte d’expofer 
mille vies , {1 elle les auoit, pour le 
feruice de fon Prince, & qui n'efpar- 
gnaiamais fon fang , pour la defen- 
fe de la patrie : Elle feroit beaucoup 
plus aife, & fe tiendroit plus hono- 
ree de vousrendre preuue de fon af- 
fection l'efpeca la main, au milieu 
des hazards, que de vous rendre ce 
 foible tefmoignage, fi communaux 
autresordres. C’eft elle qui par ma 
bouche vous fai& nouuel offre de 
fon cœur:, de fon courage, de fon 


æ) 
zele, de fes biens, de fes armes , de 


| B 1 1 
fon fang, & de fa vie;:qu'elle croira 
tres-dignement employee, lors qu'il 
fe prefentera occafion de vous ren- 
dre fon deuoir , faifant fon exercice, 
& lerefflentiment qu'ellea de voftre 
extreme bonté. Auguretres-certain 
de Ja Felicité qui regardela France. 
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Extrait du Prinlese du Roy. 


Par grace & priuilese du Roy, il eft permis 
àSEBASTIEN CRAMoOISsY, Marchand 
Libraire luré en l'Vniuerfité de Paris : d'impri- 
mer ou faire imprimer , & mettre en vente, 
La Harangue prononcec en laS alle du perit Bourbon , le 
27. Oltobre1G14. à l'ouuerture des Effats tenus à Pa- 
r#, Par MESS1RE PIERRE DE Ron- 
CHEROLLE, Cheualier, Seigneur & Baron du 
PontsS. Pierre , Gentil-hommeordinaire de la 
chambre du Roy,& Senefchal de Ponthieu. Fai- 
fanc tres-exprefles defenfes à tous Libraires & 
Imprimeurs , ou autres de nos fubiects de quel- 
que qualité ou condition qu'ils foient, d'impri- 
mer ou faire imprimer ladite Harangue &c. la 
vendre, faire vendre, debiter, ny diftribuer par 
noftre Royaume , fous pretexte de quelque ad- 
dition, changement ou autre forme de deouife- 
ment qu'on y pourroitapporter, durât le temps 
& efpace de fix ans entiers & accomplis, fur pei- 
ne aux contreuenans de milliures d'amende, & 
& de confifcation des exemplaires, & de tous 
defpens, dommages & interefts, commeilefe 
plus amplement declaré és lettres de priuilege, 
donnees à Parisle16. Mars 1615. 


Signé, Par le Roy en fon Confal. 


Le FErnvre. 
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